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VOUS  étonnez  pas,  Peuple  Angîoîs,  lî 
vous  voyez  le  Ciel  s’obfcurpir  ; un  voyageur 
aérien , dont  la  hardiefle  a fait  plus  d’une  fois 
Tadmiration  de  ^Europe  entière, va  aborder  dans 
votre  lüe.  La  découverte  de  Mongolfier  n’àvoin 
paru  qiî’iîigénieufe:  elle  fera  utile.  Un  illuftre 
mortel  profitant  des  fautes  de  Blanchard  , des' 
malheurs  de  Pilalbre  & de  rexpérience  d’un 
voyage  qui  lui  parut  un  peu  long  , a enfin 
trouvé  le  moyen  de . diriger  les  Aéroftats.  Il 
vous  faudra  route  votre  philofophie  pour  ad- 
mirer fans  jaloufie  un  fuccès,  pour  y applaudir  ; 
ce  ne  fera  qu’avec  la  peine  la  plus  vive  que 
vous  verrez  nos  progrès  en  phyfique  , en  poli- 
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tique.  Vous  rougirez  bientôt  d'avoir  mis  au 
nombre  des  grands  hommes , Bacon , Blackton  > 
Newton;  vous' vous  en  confolerez  néanmoins, 
en  voyant  que  nous  avons  furpaffé  Montefquieu, 
êc  en  penfant  aux  avantages  que  l’univers  va 
recueillir  de  nos  profondes  connoilTances , & 
de  nos  férieufes  méditations  : j’oubliois  mon 
voyageur  6c  fa  découverte.  Pardonnez  à mon 
enthoufiafme  en  préfageant  que  mon  pays  va 
devenir  le  modèle  de  toutes  les  Nations. 

Los  CL  A,  homme  d’un  génie  profond,  avoit 
jügé  que  l’on  pouvoir  tirer  un  grand  parti  des 
Aéroftats,  lî  on  parvenoic  à les  diriger;  il  en 
médita  les  moyens,  6c  les  propofa  au  Prince 
Rouge-Gorge,  en  lui  démontrant  la  gloire  qu’il 
pourroit  acquérir.  Vous  vous  éleverez,  lui-dit- 
il , au-delTus  de  tous  les  Princes  de  l’Univers 
vous  voyagerez  dans  toutes  les  régions,  6c  vous 
planerez  fur  le  globe , comme  un  aigle  plane 
fur  l’horifon. 

yne  telle  delHnée  enflamma  rambitio}i  de  ce 
grand  Prince,  qui  écoutoit  Lo  s c l A avec  l’at- 
tention qu’on  prête  à un  génie  qui  efl  clair  6c 
qui  dirige.  Faites-moi  connoître  , mon  cher 
Loscla,  tous  les  relTorts  de  votre  machine 
aéroflatique  ; expliquez  - moi  bien  ce  que  c’eH 
que  l’air  inflammable  , 6c  la  maniera  dont  il 
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faut  en  ufer  : je  vous  avoue  que  les  voyages 
aériens  tue  paroiffent  un  peu  périlleux  ; on  ren- 
Goncre  un  nuage  rempli  de  mariere  éledrique , 
un  orage,  des  tpnnerres  <3c  mille  ancres  petits 
accidents  qui  font  qu’onn’y  voit  rien  ; je  me  foii- 
viens  de  m’etre  élevé  une  fois  au-deiliis  de  la 
ipoyenne  région , & d’avoir  promis  de  ne  jamais 
me  rifquer  aune  pareille  hauteur;  je  vous  avoue, 
mon  cherLoscLA,  que  , fans  une  fou  pape  ou- 
verte ou  fermée  fort  à propos,  jeferois  aéluel- 
lement  dans  l’empire  de  la  Lune. 

vie  vais  vous  donner,  mon  Prince,  toutes  les 
inflruélions  que  vous  defirez,  8c  vous  jugerez 
que,  fi  vous  avez  couru  des  dangers,  c’étoit 
la  faute  du  Phyficien.  II  faut  d’abord  vous  pré- 
venir que,  pour  voyager  siiremeht,  il  efl  nécef- 
faire  de  dépenfer  beaucoup  d’or:  on  ne  peut 
avoir,  de  l’air  inflammable,  de  bonnes  foupapes, 
qu’à  grands  frais  ; fans  ce  fecours,  il  feroit 
infenfé  d’efpérer  de  s’élever  à la  hauteur  nécef- 
faire  pour  diriger  fon  ballon,  il  efl:  utile  d’avoir 
des  airs  inflammiables  de  toute  efpece  ; i’un  fe  fait 
avec  de  la  paille  mouillée,  en  y mêlant  du  Lir,îOî<f 
nous  en,  emploierons  beaucoup  ; l’autre  ératic 
plus  cher  Sc  plus’précieux  , iî  fuflira  que  nous  eti 
ayons  une  certainc'quanîiré,  dont  nous  ne  nous  fer’’ 
virons,  que  quand  nous  ne  pourrou.s  pas  employer 
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le  premier  fans  danger  : nous  le  renfermerons 
dans  des  vafes,  êc  par  le  moyen  de  foupapes, 
nous  ne  dépenferons  que  ce  qui  fera  nécedaire, 
La  forme  de  la  machine  aéroftatique  efl  ce 
qui  efl  le  plus  difficile  ; il  eft  important  qu’il 
y air  au  moins  crentC'deux  reffiorts  pour  pouvoir 
la  diriger  , <5c  que  tous  foient  éprouvés  par- 
XA  PiERîlE  DE  TOUCHE;  Ü faut  de  pius  doUZO 
perfonne^  pour  retenir  la  machine  aéroftatique 
lors  de  fon  départ  ; fans  toutes  ces  précautions , 
on  court  les  plus  grands  dangers^ 

Que  vous  êtes  admirable  , m’on  cher  Loscl  a ! 
j’avois  conçu  cette  machine  aéroftatique  ; mais 
jamais  je  n’aurois  pu  la  faire  exécuter;  voici  ' 
Tufage  que  je  compte  en  faire:  j’aime  les  voyages,- 
c’efl:  ma  paffion  ; Je  parcourrai  la  France;  je 
ferai  répandre  par  - tout  de  l’air  inflamma- 
ble ; j’enverrai  même  des  couriers  pour  en 
porter  , recommandant  de  payer  bien  graffie- 
ment  ceux  qui  en  fourniront  ; je  reviendrai 
dans  la  Capitale  , oii  j’aurai  grand  foin  d’en 
rèmplir  les  promenades,  les  places  publiques, 
les  halles  ; j’en  ferai  porter  à la  Cour  ; _ j’en 
aurai  enhn  une  telle  quantité,  que  mon  ballon, 
fe  foiuiendra  fans  aucun  foin  de  notre  .part  : 
j’emploierai  pour  retenir  ma  machine  aérclla- 
tique,  lors  du  départ,  le  Dodeur  Guillot  ^ le 
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Traduâeurde  Dumoulin,  le  Miniftre  Baraud, 
l’intriguant  Sénateur^  le  jeune  fangainaire y le 
vo>ageur  Arabe,  robfervaceur  à lunettes,  les 
célébrés  jumeaux,  un  bonze  célébré,  le  garde 
du  Trélbr,  & le  grand  Iramba. 

Iramba  ! — Mon  Prince,  quelle  idée  ! — 
j’en  fuis  fauve.  Je  vois  que  vous  craignez 
que  je  vous  le  préféré;  non,  Loscla  , vous 
ayez  ma  confiance  , vous  ferez  toujours  mon 
guide  & mon  foutien  dans  tous  mes  voyagese 
Ne  croyez  pas  que  ce  foit  jaloufie  qui  me 
falfe  parler  contre  Irarnha  ; mais  je  le  connois; 
fi  vous  planez,  il  exigera  tout  de  vous  : s’il  faut 
ouvrir  une  foupape  , comme  à votre  premier 
voyage  , il  vous  dénoncera  comme  un  mauvais 
Phyficien  , 6c  alors  quel  parti  prendre  ? 

Vous  êtes  embarraffé  pour  bien  peu  de  chofe, 
mon  cher  Loscla  ; fi  mon  pays  ne  reconnoïc 
pas  mes  talents,  futilité  dont  je  peux  lui  être  , 
on  redoutera  ma  Machine  aérofiatique  ; on 
craindra  que  mon  air  inflammable  embrafe  de 
plus  en  plus  la  France  ; je  demanderai  d’être 
chargé  pour  fAngleterre  d’une  commiflion  im- 
portante qui  ne  fera  rien  ,•  je  l’obtiendrai  ; je  la 
ferai  publier;  nous  monterons  dans  mon  Ballon, 
6c  nous  irons  à Londres  jouir  de  la  reconiiQif- 
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fance  d’un  Peuple  qui  admirera  nos  découvertes 
&nosfuccès. 

Mais  que  deviendront  nos  Phyfîciens  ? ' 

Nos  Phyficiens  feront  étonnés  & auront  peur; 
Iramha^  le  feul  Iramha  rira  dé  mon  départ , & 
voudra  perfuader  qull  n’a  jamais  employé  de 
gaz  inflammable.  Le  Peuple,  accoutumé  à me 
refpeder,!  louera  le  choix  du  Roi  , fera  des 
conjedures  fur  ma  miflîon  , & les  honnêtes 
gens  diront  que  le  départ  de  ce  ballon  vaut 
mieux  que  celui  du  ballon  de  Saint-Cloud. 


